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LA  FRANCE. 


E U P L E , à tes  Rois  le  plus  fidèle 
Reçois  riiommage  de  mes  Vers. 
Le  Ciel  applaudit  à ton  zèle  : 

Il  s’ouvre  à tes  pieux  concerts. 

Revien  de  tes  juftes  allarmes  : 

CeiTe  de  répandre  des  larmes  : 

Comme  Alcide  au-delTus  du  fort, 

LOUIS  va  reprendre  les  Armes  5 
Il  renaît  vainqueur  de  la  mort. 


Vainement  la  Parque  inhumaine 
Voulut  des  jours  de  ce  Héros 
Rompre  la  gloricufe  chaîne  5, 

Le  fatal  cizeau  d’Atropos 

De  fes  mains  tombe  fans  puilTance,. 

Du  Ciel  admire  la  clemence  : 

Ne  penfe  plus  à ta  douleur 
V ertueux  PEUPLE  3 heureule  FRANCE 
Occupe-toi  de  ton  bonheur, , 

G'E5 T tou  orgueilleufe  Rivale 
Qui  doit  en  ce  jour  s'allarmer.-, 

Qu  elle  tremble  avec  fa  cabale  ^ 
LOUIS  revit  pour  lopprimer^. 

Déjà  3 d^un.fol  elpoir  féduite 
Elle  croioit  te  voir  réduite: 

A fubir  le  joug  de  fa  loi 
Groiant  déjà  te  voir  en  fuite 
L’Amazone  femoit  lefFroi,. 


Qui  me  peut  faire  refîftancei 
Dans  les  Climats  du  fier  Germain 
Soumis  à mon  ôbéiflancc 
Le  Tofcan  fera  Souverain. 

Je  le  rends  Maître  de  TEmpiro^  ’ 
Le  Pruflien  envain  eonfpire 
Pour  y placer  le  Bavarois. 

Leur  entreprife  eft  un  délire  t 
Je  veux  qu  ils  cedentà  ma  voix» 

Des  extrémités  de  la  Terre 
Que  les  Rois  viennent  conjurez 
Je  redoute  peu  leur  tonnerre  y 
Mes  triomphes  font  affurez. 

Dès  rivages  du  Borifthene 
lufquaux  bords  quarrofe  la  Seine* 
Couronnant  mes  travaux  guerriers  ^ 
Partout  où  ma  valeur  mentraîne 
l'irai  moiffonner  des  lauriers^.. 


LOUIS  au  tombeau  va  defcendrc: 
Je  iVavois  à craindre  que  lui. 

Mes  accens  fe  font  fait  entendre  : 

Le  Ciel  fe  déclare  aujourd’hui. 

Sur  cet  Achille  redoutable 
La  foudre  gronde . . . Dieu  Taccable  . . , 
Lui  feul  pouvoir  me  mettre  aux  fers. . 
Il  n’eft  plus  : ce  Roy  formidable . . , 

J y vais  mettre  tout  Funivers, 

Reprens,  ô Monarque  intrépide, 
Reprens  ta  première  vigueur. 

De  tes  Soldats  valeureux  Guide , 

Ton  exemple  anime  leur  cœur. 
Pourfuis  avec  eux  tes  Conquêtes: 

Va  trancher  les  feroces  têtes 
D’une  Cohorte  de  Brigands  ; 

Allume  fur  eux  des  Tempêtes: 

Ravage , renverfe  leurs  Camps, 
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Qu’ils  foicnt,ces  monftres  de  la  Guerre , 

Confondus  dans  la  nuit  des  tems. 

Que  dans  les  gouffres  de  la  Terre 

Ils  rentrent  ces  nouveaux  Titans. 

Dans  leurs  cruels  tranfports  de  rage , 

Ils  ne  refpirent  que  carnage  : 

Sauvages  Habitans  des  Bois , 

Aguerris  au  meurtre , au  pillage , 

Leur  fureur  leur  tient  lieu  deloix. 

Que  dis-je  ? Où  mon  efprit  s’égare  i 
LOUIS  y.  magnanime  Vainqueur, 

N’approuve  point  ce  vœu  barbare» 

Il  triomphe  , mais  fans  rigueur» 

Pacifique  dans  laViéboire, 

Sa  clemence  ajoute  à fa  gloire» 

Né  l’Ennemi  des  Phalaris  , 

Il  efl  jaloux  que  dans  THiftoire 
Qn  le  compare  aux  Scfoftris» 


Il  abhorre  la  tyrannie  : 

Son  Cœur  Généreux  n eft  flatté 
Que  de  rendre  à la  Germanie 
.Et  fes  loix  &:  fa  liberté, 
îl  veut  aflnrer  la  Couronne  ^ 

Au  Prince  qu  a mis  fur  le  Trône 
Des  Cercles  le  commun  accord: 
C’efl;  pour  cela  que  LOUIS  tonne.! 
Le  Ciel  fécondé  fph  ejfFort* 
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